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Voici, à Paris la disposition d'avant hier, comme me l'écrit un des meilleurs juges : "
Tout le monde dort et veut dormir. Les légitimistes seuls se tiennent les yeux
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ouverts,  mais  pour faire  cent  sottises.  Ce pauvre Berryer  me racontait  tout  à
l'heure ses douleurs. Sa seule ambition, pour le moment, serait de leur rendre
l'humeur un peu plus douce pour les personnes, de leur donner un peu de liant de
confiance, d'abandon, avec nous autres ; et puis on verrait après. Mais non ; c’est
plus fort qu'eux ; ils ont vécu d'absinthe, et ne veulent plus d’autre boisson. Le seul
remède, selon Berryer, c’est de se séparer, c’est la prorogation de l'assemblée ;
mais en la demandant, il éveille les soupçons. Vous voulez donc nous vendre au
Président ? Quelles pauvres gens qui ne peuvent ni  faire,  ni  laisser faire !  Et
pourtant qu’y a-t-il  de possible sans eux ? " " Thiers est revenu de Lille et de
Valenciennes. Il s'est aperçu en chemin de fer que le pays voulait se laisser faire, et
il m'a l’air d'avoir envie de faire comme le pays. "
Vous  voyez  que  cela  s’accorde  avec  vos  pressentiments.  La  lettre  d'Ellice  est
curieuse. Il a de l'esprit. Je suis de son avis ; je ne partage pas l’espoir d'Aberdeen
que Palmerston, plus puissant au dedans, sera plus prudent au dehors. Palmerston
s'est donné aux radicaux et les radicaux à lui. Les radicaux l'ont déjà payé ; il
faudra bien qu'il les paye à son tour. Si Kossuth, Mazzini et Ledru Rollin étaient
encore en action chez eux, sur le champ de bataille révolutionnaire, je serais très
inquiet ; Palmerston les aiderait. Mais ils sont battus, et fugitifs chez lui ; il se
contentera de les ménager. Pour le moment cela lui suffit. Faut-il vous renvoyer la
lettre d'Ellice ou vous la garder ?
A-t-on à Ems le Quarterly Review ? Lisez, dans le numéro de Juin qui vient de
paraître, un grand article, on the austrian revolution. C’est un résumé intéressant.
Je  suppose  que  c'est  de  mon ami  le  Dr  Travers  Twiss.  Il  est  allé  naguère  à
Bruxelles.  Je  vous avais  recommandé sa brochure sur les  affaires de Hongrie.
L’avez-vous lue ?
L'article d'Albert de Broglie sur M. de Châteaubriand met en grande colère les
débris de la coterie de Mad. Récamier. Ils s'indignent qu'on touche à leur idéal. Il
faut être jeune pour être idole. M. de Chateaubriand ne se consolait pas de vieillir.
Il avait raison.

9 heures
Certainement, je vous plains, et vraiment il y a de quoi avoir froid toute seule, c’est
très triste. Prenez Ems en horreur tant que vous voudrez, mais non pas vous-même,
je ne vois pas le lien nécessaire de ces deux haines. Dites-moi au moins si les eaux
que vous buvez vous font du bien. Quelle est la nature de ces eaux là, ferrugineuses
sulfureuses, gazeuses, alcalines, salines ? Comment s’appelle le médecin des eaux ?
Quand vous êtes quelque part, j’ai envie de savoir tout ce qui y est.
Ma lettre à l’Institut réussit très bien, la démarche et la lettre. Que je fais bien de
me tenir en dehors de tout ! Certainement Lady Alice, vous a écrit. Sa lettre aura
été retenue quelque part. J’ai reçu d'elle une réponse très amicale. Ma lettre lui
avait  fait  plaisir.  Adieu, adieu. Je voudrais vous envoyer de quoi remplir votre
journée de quoi échauffer votre chambre. Adieu, adieu. G.
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